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Cet article est le quatrième d’une série 
d’articles portant sur les cercles d’au-
teurs, un dispositif collaboratif d’en-
seignement de l’écriture qui s’appuie 
sur les différentes étapes du processus 
d’écriture (Vopat, 2009). Le premier 
article a présenté la démarche dans son 
ensemble et les différents principes qui 
la soutiennent, alors que le second et le 
troisième ont respectivement porté sur 
le cercle de planification, c’est-à-dire 
le moment au cours duquel les élèves 
planifient ensemble l’écriture d’un texte, 
et le cercle de partage, qui concerne le 
moment pendant lequel les élèves par-
tagent à leurs pairs le premier jet d’un 
texte. Ce quatrième article abordera la 
troisième étape des cercles d’auteurs : 
le cercle de révision. 
_

La révision : relire son texte  
en vue d’y détecter  
les problèmes et les régler
Dans le Programme de formation de 
l’école québécoise (MELS, 2001), la com-
pétence à écrire est subdivisée en cinq 
composantes, chacune étant assortie 
de familles de stratégies : planification, 
mise en texte, révision, correction et éva-
luation de sa démarche. La révision est 
présentée comme une étape pour amé-
liorer le contenu et la cohérence de son 
texte et la correction, comme une étape 
pour assurer le respect des contraintes 
de la langue. Trop souvent, à l’école, les 
élèves passent directement de la mise en 
texte à la correction, sans passer par la 
révision de leur texte. Cela pourrait s’ex-
pliquer par le fait que les enseignants 
consacrent beaucoup d’énergie au res-
pect des normes de l’écrit, et trop peu 
au contenu du texte et à sa cohérence. 
_

La démarche des cercles d’auteurs per-
met de séparer l’étape de la révision de 
celle de la correction et amène donc les 
élèves à adopter la même démarche 
que les auteurs et les scripteurs experts. 
En effet, dans son processus de réécri-
ture, un auteur se centre d’abord sur 
le contenu de son texte et effectue les 
changements de surface à la toute fin. 
_

Afin de faciliter le travail de révision des 
élèves et pour éviter qu’ils ne portent 
exclusivement leur attention sur des 
problèmes mineurs, nous suggérons de 
séparer le travail de révision en deux 
temps. Ainsi, dans la démarche des 
cercles d’auteurs, le premier cercle de 
révision sera consacré aux problèmes 
importants, c’est-à-dire ceux qui nuisent 

à la compréhension du texte (p. ex. pro-
blèmes de cohérence, de ponctuation ou 
de division du texte en paragraphes) et 
le second portera sur des problèmes 
mineurs (p. ex. choix des mots, mots 
manquants, verbes ternes). Dans le cadre 
de cet article, nous aborderons le pre-
mier type de cercle de révision. 
_

Le déroulement  
d’un cercle de révision 
Lorsque les élèves vivent la démarche 
des cercles d’auteurs, ils écrivent régu-
lièrement sur divers sujets. Bien que la 
plupart de leurs textes soient partagés 
au sein du cercle de partage, tous ne 
seront pas nécessairement diffusés et 
demeureront dans leur carnet d’écriture 
comme autant de traces de leur explora-
tion de l’écriture sous toutes ses formes. 
Toutefois, après la production d’un cer-
tain nombre de textes, les élèves sont 
invités à en choisir un qu’ils voudront 
diffuser, et donc, mener à terme. Le 
cercle de révision sera alors l’occasion 
d’obtenir de l’aide des pairs afin d’amé-
liorer le texte à publier. 
_

Lors d’un cercle de révision, chaque élève 
doit être en possession d’une copie du 
texte des autres auteurs. Cela signifie que 
l’enseignant aura fait des photocopies des 
textes qui feront l’objet de la révision afin 
que tous les membres du cercle aient le 
texte sous les yeux, au moment de sa 
lecture par son auteur. Cela permet aux 
élèves de voir des problèmes qui, autre-
ment, passeraient inaperçus lors d’une 
simple lecture à haute voix (p. ex. les 
problèmes de ponctuation, la division du 
texte en paragraphes ou les mots man-
quants que l’auteur a souvent tendance 
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à naturellement ajouter, lors du partage 
du texte à l’oral).
_

Comme pour le cercle de partage, un 
certain nombre de règles encadrent le 
bon déroulement du cercle de révision. 
Les élèves doivent d’abord déterminer 
qui sera le premier à lire son texte et 
à recevoir des commentaires. Un élève 
peut agir comme gardien du temps afin 
de s’assurer que tous bénéficient d’un 
temps équitable. Par la suite, le premier 
auteur lit son texte à voix haute. Ce der-
nier peut d’abord donner une intention 
d’écoute à ses pairs, s’il le souhaite. Par 
exemple : « Je trouve que ma fin arrive 
trop vite. J’aimerais ça que vous m’ai-
diez à ajouter des détails », « Je pense 
que mes phrases sont trop longues et 
je voudrais que vous m’aidiez à trouver 
où les couper. » Pendant la lecture du 
texte, les membres du cercle de révi-
sion écoutent l’auteur, tout en lisant son 
texte avec un crayon en main. Cela leur 
permet, par exemple, d’annoter le texte 
ou de surligner les passages difficiles à 

comprendre. En outre, il est fréquent 
que certains élèves qui éprouvent des 
difficultés avec la ponctuation de leurs 
phrases sachent ponctuer leur texte en 
le lisant à haute voix (ils font naturel-
lement des pauses aux endroits qui 
nécessiteraient une coupure de phrase). 
Il peut donc être aisé, pour les pairs, de 
noter des indices de ponctuation en 
cours d’écoute du texte. 
_

Il pourrait être tentant, pour les élèves, 
de porter leur attention sur le respect 
du code, pendant leur écoute du texte, 
puisqu’ils ont ce dernier sous les yeux. Il 
est donc primordial d’expliquer aux élèves 
l’importance de séparer la révision de la 
correction. Les premières fois, les élèves 
ont en effet tendance à corriger les textes 

ou à signaler les erreurs dans le texte de 
leurs pairs, puisque c’est ce à quoi ils sont 
habitués. Toutefois, avec le temps, ils com-
prennent bien l’importance de séparer les 
deux étapes et voient les bénéfices de se 
concentrer d’abord sur la révision. 
_

Une fois que l’auteur a lu son texte, 
ses pairs lui font, à tour de rôle, des 
commentaires portant d’abord sur des 
problèmes importants (p.  ex. cohé-
rence, ponctuation, division du texte 
en paragraphes) et visant à bonifier son 
texte. Ces derniers doivent formuler 

des commentaires qui vont permettre 
à l’auteur d’apporter une modification 
sur son texte. Par exemple, il ne suf-
fit pas de dire que le texte n’est pas 
séparé en paragraphes, mais il peut 
être nécessaire de suggérer à l’auteur 
des passages propices à un changement 
de paragraphe. Bien sûr, l’enseignant 
aura préalablement montré aux élèves 
comment identifier les problèmes 
dans les textes et comment formuler 
des commentaires qui permettront de 
bonifier ce dernier. Pour y parvenir, 
un travail collectif sur le texte d’un 
élève volontaire permettra aux élèves 
de bien comprendre ce qui est attendu 
d’eux. L’enseignant pourra aussi donner 
des pistes d’éléments à observer. Par 
exemple, y a-t-il des incohérences dans 
le texte (dans le temps, dans les lieux, 

dans l’utilisation des temps de verbe 
ou des pronoms) ? Y a-t-il des passages 
qui sont difficiles à comprendre ? Y 
a-t-il des passages qui sont trop ou pas 
assez détaillés ? 
_

Il est important d’expliquer aux élèves 
que l’auteur du texte demeure respon-
sable de ce dernier et qu’il est donc 
entièrement libre d’accepter ou non la 
suggestion de ses pairs. En effet, il peut 
arriver qu’un élève suggère à un autre 
élève une modification qui porte sur 
un problème non avéré et qui va nuire 
à la qualité de son texte ou encore qui 
ne sera pas en cohérence avec son style 
personnel d’écriture. Il revient donc à 
l’auteur d’expliquer à son pair qu’il ne 
retient pas la suggestion et les raisons 
qui motivent son choix. En revanche, 
l’auteur doit aussi poser des questions 
à ses pairs s’il ne comprend pas un 
commentaire ou une suggestion. Par 
exemple, si un élève lui mentionne 
que son texte n’est pas bien ponctué, il 
ne suffira pas d’indiquer au bas de ce 
dernier le mot ponctuation en guise 
d’aide-mémoire, mais il faudra deman-
der que lui soient indiqués les passages 
problématiques, et, au besoin, obtenir 
des suggestions de coupures pour, par 
exemple, raccourcir une phrase jugée 
trop longue.
_

Une fois qu’un premier élève aura reçu 
des rétroactions lui permettant de 
bonifier son texte, ce sera au tour d’un 
second élève de lire son texte, et ainsi 
de suite jusqu’à ce que tous les élèves 
aient reçu de l’aide de leurs pairs. Les 
élèves pourront ensuite aller retravailler 
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leur texte à la lumière des suggestions 
faites par les membres de leur cercle de 
révision. Dans le projet de recherche 
que nous avons mené sur les cercles 
d’auteurs, nous avons observé que les 
élèves étaient, pour la plupart, capables 
de signaler à leurs pairs des problèmes 
avérés et que ces derniers parvenaient 

à les régler, ce qui bonifiait leur texte. 
En outre, nous avons observé que plu-
sieurs élèves enrichissaient leur texte à 
la lumière des commentaires émis sur 
les autres textes. Ainsi, un élève qui avait 
aidé un autre à améliorer l’introduction 
de son texte pouvait par la suite amélio-
rer la sienne, même si aucun commen-
taire n’avait pointé cet aspect dans son 
texte. Les élèves apprécient recevoir et 
donner des rétroactions à leurs pairs, 
surtout quand ils constatent les effets 

que cela a sur les textes ! Au contact des 
styles des différents auteurs, ils affinent 
leur voix et apprennent à reconnaitre 
celle de leurs pairs qui progressent à 
leur côté. Certains deviennent même 
des spécialistes d’aspects précis de 
l’art d’écrire et sont reconnus par leurs 
pairs pour remédier à des types de pro-

blèmes particuliers. Les enseignants qui 
ont participé à notre projet ont souvent 
vu des élèves aller demander conseil à 
leurs pairs afin de bonifier leur texte, 
en dehors des périodes consacrées 
aux cercles d’auteurs, ce qui aurait été 
impensable avant la mise en œuvre de 
la démarche dans leur classe. 
_

Il est possible de faire vivre aux élèves 
un deuxième type de cercle de révision 

qui portera cette fois davantage sur les 
problèmes mineurs (mot manquant, 
répétitions, verbes ternes, etc.) et qui 
pourra améliorer le style du texte. Dans 
le cadre de notre prochain article, nous 
nous intéresserons à ce deuxième type 
de cercle de révision et présenterons 
quelques outils de polissage des textes 
à utiliser avec les élèves, notamment à 
l’aide du logiciel Antidote et de ses fonc-
tions de révision. _
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